ARRÊTÉ 

ET  PROTESTATION 

DesDamesde  laNoblefledeRenries:! 


ARRÊTÉ 


ET  PROTESTATION, 

Des  Dames  dé  la  Nobleffe  de  Rennes^  j 
SéAI^Cê  du  50  Juin  ty88,       ^  ) 

LES  Darnes  de  la  Noblefle 
Rennes ,  étant  aiTemblées  dans! 
leur  Chambre  de  délibération  ^  la 
Doyenne  &  Préfidente  s'eft  levée  ^ 
&  après  trois  révérences  refpec- 
tueufes  ,  a  donné  ledure  d'un  Ecrit 
contenant  l'arrêté  de  la  troifieme 
Claffe  des  Femmes  de  Rennes  ^  dans 
lequel  elleî^  déclarent  protefter 
contre  toutes  les  entrepriîès  que 
Voudroient  tenter  envers  elles  les 
Gens  de  guerre  qui  fe  font  rendus 
en  Bretagne  aux  ordres  du  Comte 
de  Thiard  ,  pour  difperfer  les  Ma- 
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giftrats  &  favorifer  la  création  ân 
Bailliage. 

Leâare  faite  dudit  arrêté  ,  la 
Doyenne  s'efl:  repofée  un  moment 
fur  Ion  fiége ,  puis  le  relevant  & 
fàluant  de  nouveau  Ibn  illuftre  Com- 
pagnie ,  a  dit  : 

DISCOURS. 

UarrÊTÉ  que  vous  venez  d'^en-' 
tendre ,  MESDAMES ,  doit  être  la 
régie  de  votre  conduite  ^  puifque 
les  devoirs  qu'il  traite  ^  font  ceux 
du  patriotifme  &  de  l'honneur.  Ne 
rougifïèz  pas  des  modèles  que  je 
vous  offre  ;  qu'importe  que  ces  Fem- 
mes Ibièîit  nos  inférieures  ,  elles 
ont  donné  un  exemple  de  vertu , 
&  je  vous  demande  s'il  ell:  hon- 
teux de  le  fuivre.  Elles  vous  ont 
prévenues  ^  c'efl:  un  malheur;  mais, 
je  vous  en  conjure ,  par  tout  ce  qui 
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a  droit  de  vous  intéreffer  ,  par  touf 
ce  qui  vous  élevé  au-deffus  du  vul- 
gaire ,  la  naiffance,   le  rang  ,  la 
fortune  ,  ne  foyez  pas  les  dernières 
à  vous  acquitter  d'une  dette  indif- 
penfable,  &  qui  déjà  n'eft  que 
trop  arriérée  ;  c'eft  à  vous  fur-tout 
que  je  m'adreflè,  beautés  jeunes  & 
voluptueufes ,  c'eft  a  vous  &  non 
à  celles  que  les  rides  de  l'âgé  ont 
flétris,  qu'il  appartient  de  foutenir  , 
avec  éclat  ,   cette  noble^  fierté  de 
fentiment  qui  nous  caradérife.  Dai- 
gnez encore,  avec  moi ,  abaiflèr  vos 
regards  fur  cette  claflè  d'infortunées 
que  notre  orgueil  condamne  au 
mépris;  voyez-les  ne  fubfiftant  quô 
du  commerce  de  leurs  faveurs  ,  & 
malgré  leurs  indigences,  avoir  aflèz 
d'héroïfme  pour  lesrefiifer  au  Soldat 
qui  les  payoit.  Vous  admirez  toutes 
cet  effort  fublime  :  je  l'avois  prévu! 


Mais  vous  ne  vous  bornerez  pas 
à  une  admiration  ftérile  ;  vous  ré- 
fléchirez aux  maux  affi^eux  dont 
ïious  ont  menacées,  &  dont  nous 
menacent  encore  les  troupes  armées 
qui  nous  environnent,   &  vous 
verrez  que  notre  Société  ne  peut , 
lans  honte  &  fans  crime,  diftribuer 
à  leurs  Chefs  des  grâces  qui  de- 
viendroient  le  prix  de  l'inhumanité. 
On  leur  a  dit  de  marcher  contre  la 
Bretagne  :  ils  Font  fait;  maintenant 
fi  on  leur  ordonne  d'en  maiîacrer 
les  Habitans,  nos  parcns ,  nous- 
mêmes  ,  une  crainte  bafîè  &  for- 
dide,  ne  pourra-t-elle  pas  anéantir 
dans  leurs  ames,  les  foibles  &  der- 
niers cris  du  patriotifme  &  de  la 
nature.  Au  nom  d'un  Roi ,  qui  ne 
s'écarteroit  pas  du  fenticr  de  la  Juf 
tice  5  s'il  étoit  conduit  par  une  main 
fùre  ,   quelques  fcélérats  puiflants 
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leur  commanderont  de  fenvîr  ;  de'fo- 
béiront-ils?  Oferont-ils  même  op- 
pofer  une  rigoureufe  réfiftance? 
Qui  nous  en  aflùrera  ?  Quel  garant 
en  avons-nous?  Ah!  comme  dans 
ces  momens  vous  fentiriez  les  traits 
de  la  douleur  ÔC  du  remords?....; 
Un  de  ces  forcene's  peut-être  plon- 
geroit  le  fer  dans  ce  même  fein  que 
naguères  eut  palpité  pour  lui...  Vous  - 
vous  troublez  ,  Mesdames  ,  vous^^^  3^ 
frémiflèz.Tt.  Hâtez-vous  de  promettre  ^/?,^ 
à  la  face  de  Dieu  &  des  Magiftrats;^^,  AJ, 
que  vos  hôtels  leurs  feront  herméti->\'-''<^i^'^ 
guement  fermés ,  que  vos  précieufès 
faveurs  ne  tomberont  jamais  fur  ce 
vil  amas  d'Officiers,  mais  qu'elles 
feront  la  récompenfe  des  hommes 
intrépides  qui  nous  vengeront  d'eux 
&  des  opprefTeurs  de  la  Bretagne, 
des  Parlements ,  de  la  Nation.  Je 
ne  doute  pas  que  ce  ferment  ne  foit 


.  ^     (8)  . 
Héja  prononcé  dans  vos  cœurs. 

Alors  la  Doyenne  a  déclaré 
qu'elle  s'alloit  retirer  un  moment; 
icellc  retirée  5  Mefdames  ont  déli- 
béré :  qu  avant  de  procéder  a  leur 
Arrêté  &  Proteftation^  il  étoit  im-- 
portant  de  rafliirer  la  ^Doyenne  fur 
l'irréprochable  pureté  de  leur  con- 
duite; &  de  ce  ,  ont  chargé  une 
des  Notables  de  rAfièmblée.  La 
Doyenne  entrée  ^  ladite  Notable 
s'eft  levée  &  a  dit  : 

DISCOURS. 

Mefdames  font  pénétrées  ^  véné- 
rable Doyenne,  des  nouvelles  preuves 
de  votre  attachement  pour  Elles  ; 
recevez  par  ma  bouche  leur  vive 
reconnoilîànce;  mais  ce  qui  bleflè 
leur  fierté ,  c  cft  votre  peu  de  con- 
fiance dans  l'intégrité  de  leurs 
mœurs.  Ne  croyez  pas  que  quelqu'une 
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de  Nous  s^avilife  jufqu'a  Vouloir  Ko- 
norer  même  de  fes  regards ,  un  lâche 
&  impur  troupeau  d'efclaves.  Le 
moyen  d'oublier  que  les  àuguftes  ' 
Dépofitâires  des  Loix ,  tous  Chefs 
ou  Membres  de  nos  familles  ,  ont 
été  parm^efçlaves  ,  arrachés  du 
temple  dont  ils  étoient  les  Minif- 
tres  ,  &  remplacés  par  eux  prefque 
dans  le  fanâualre  de  la  Juftice , 
afyle  toujours  refpeélable  ;  &  qu'au 
milieu  des  Villes  abandonnées  au 
glaive  du  carnage  y  a  craint  plus 
d'une  fois  de  fouiller  une  foldatefque 
effrénée.  Croyez,  Madame  ,  que 
rien  ne  peut  égaler  ni  détruire  notre 
averfion  pour  lefdits  Militaires,  com- 
me rien  ne  pourra  furpafler  ni  étein- 
dre notre  amour  pour  la  Patrie  , 
&   notre  bienveillance   pour  les 
hommes  qui  s'en  montreront  les 
défenfeurs. 
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A  R  R  É  T  É. 

Icelle  affife  ,  Me^mes  ,  après 
avoir  délibère  dans  U  fageffe  ordi- 
naire, &  faifant  droit  fur  les  re- 
montrances de  leur  Préfidente^  en 
autre  considérant. 

Que  lefdits  Militairos  en  s'expo- 
fant  à  devenir  les  aflaflîns  &  bou- 
reaux  des  peuples  ,  ont  évidemment 
violé  leur  principal  ^  leur  unique 
devoir  ,  qui  eft  la  défenfè  de  ce 
même  peuple. 

Que  fi  leurs  jfèrments  d'obéiP 
lance  ,  leur  enjoint  une  entière 
foumiffion  aux  Miniftres^  c'eft  lorP 
que  ceux-ci  feront  vifiblement  les 
organes  de  la  volonté  du  Seigneur 
Roi  j  &  non  pas  lorfqu  il  fera  incon- 
teftablement  prouvé  que  des  Minif 
très  5  connus  pour  prévaricateurs  , 
auront  commandés  d'eux-mêmes,  &C 


îâns  Faveu  ,  &  malgré  la  volonté 
dudit  Seigneur  Roi  qu'ils  abufent 
&  dont  ils  profanent  l'autorité. 

Que  fi  lefdits  Militaires  ignoroienr 
d'abord  quelle  devoit  être  leurs  dei- 
tinations  ,  tant  à  Rennes  que  dans 
les  autres  Sièges  de  Parlemens^  ils 
pouvoient ,  lorlqu'on  eut  notifié  le 
xole  effrayant  qu'on  leur  impofbit  , 
déclarer  hautement  que  des  hommes 
dont  le  defir  de  la  gloire ,  mais  de 
la  gloire  véritablement  pure ,  dont 
l'attachement  à  leur  pays  ,  dont  la 
valeur  &  la  grandeur  d'ame  font  les 
qualités  diftindives,  ne  doivent  pas 
prêter  leurs  bras  à  l'exécution  de 
ces  ordres  défafl:reux  ,  qu'on  a  jugés 
avec  raifon^  auffi  flétriiîans  pour  ce 
çhef  corrupteur  qui  les  donne  que 
pour  ces  efclaves  corrompus  qui 
s'en  chargent  ;  de  fes  ordres  dont 
ils  apelloient  au  Monarque  lui-même 


/ 
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Comme  attentatoires  à  fa  vie ,  à  fes 
intérêts,  à  fes  droits,  puifqu'ils  tendent 
à  l'anéantiffement  des  loix  conftitu- 
tives  de  fa  Monarchie  ,  de  ces  loix 
fages  &  terribles,  qui  plus  puiflantes 
que  les  armées  ,  apprennent  au  peu- 
ple a  refpeaer  la  vie  de  fes  fouverains 
comme  un  dépôt  facré  dont  la  garde 
leur  eft  confiée  ,  &  fur  lequel  une 
main  hardie  ne  fe  levé  jamais  impu- 
nément; dé  ces  loix;  qui  d'une  part 
maintiennent  &  défendent  toute  pro- 
priété  des  hommes ,  &  de  l'autre 
veillent  fans  ceffè  à  ce  que  les 
hommes  nourrilTentles  têtes  qu'ils  ont 
couronnées,  a  ce  que  les  hommes 
paient  tous  les  ans  cette  foule  immenfe 
d'impofitions  onéreufes  que  la  force 
n'arracheroit  fans  doute  qu'en  arra- 
chant la  vie  à  des  milliers  de  tri- 
butaires. 

Confiderant  enfin  que  d'après  U 


réfiftance  defdits  Officiers ,  le  MiniP 
tre  5  malgré  les  combinaifons  de 
fà  politique ,  malgré  fes  baflèflès 
&  leurs  reflources,  en  renverfè  de 
fes  propres  mains  fon  fiftême  de 
defpotifme. 

Que  par  ce  noble  procédé  les 
Officiers  euflent  afFerrar  la  conftitu- 
tion  des  Parlements ,  affiiré  le  droit 
de  la  propriété,  maintenu  dans  tout  le 
Royaume  la  sûreté,  la  paix,  mérité 
les  vœux  de  leurs  compatriotes  en- 
général  &  de  nous  en  particulier 

NOUS,  Mefdames&  corps  de 
la  Nobleflè  femelle  de  Rennes, 
dénonçons  devant  toutes  les  Femmes 
de  quelque  naiffance  ,  de  quelqu'àge 
de  quelque  rang ,  de  quelque  con- 
trée que  ce  puiiîe  être  comme  cou- 
pables'^de  Leze-Humanité  ,  de  Leze^' 
Patriotifme  ,  de  Leze  -  Majefté  , 
comme  traitres  &  criminels  envers 
les  deux  lèxes. 
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Tous  ceux  d'entre  lefdltsOfficiefâ 
qui  préférant  leurs  intérêts  a  l'intérêt 
public  ,  ne  craindront  pas  d'exécutet 
des  ordres  violents  &  injuftes  contre 
les  Bretons  &  tous  les  François;  de 
plus,  dénonçons  à  toutes  les  âmes 
généreufes  &  fenfibles  &  devant 
elles  marquapons  du  fceau  de  Tigno- 
minie,  &  déclarons  indignes  ,  de- 
cîiueSjdégradées  d^qualités  dignités  ,^ 
prérogatives  de  Femmes  toutes  celles 
qui  contrevenant  a  notre  préfènte 
Proteftation  feront  aflez  méprifàbles, 
affex  bonnes ,  pour  former  avec  lefdits 
Officiers  quelqu'eftece  de  connoif^ 
fance  ,  liaifons,  converlations ,  pour 
entrer  en  aucun  Iieu,foit  appartement, 
foit  tentes  où  ils  feroient  leur  réfi- 
dence;  enfin  pour  les  admettre  dansi 
leurs  compagnies,  maifons,  châteaux , 
boudoirs,  parcs,  bois,  champs ,  pro- 
menades^&c.  Ordonnons  &  exigeons 


que  copie  du  préfent  arrête'  fera  en^ 
voyée  aux  foins  &  à  la  diligence  de 
nos  Femmes  h,  ce  prepofees  dans 
toutes  les  AfTemblées  &  fociétés  de 
notre  fexe  uniquement  &  exclufive- 
ment ,  difons  uniquement  &  exclu- 
fivement  ^  car  n'entendons  pas  pour 
raifon  fpéciale,  que  notredit  Arrêt/ 
fbit  publié  &  parvienne  en  aucune 
manière  es  mains  des  hommes,  mais 
bien  qu'il  ne  foit  connu  que  de  nous, 
&  à  ce  conjurons  5  exhortons  & 
enjoignons  de  ^e  conformer  toutes 
celles  qui  en  recevront  copie. 

Fait  &  figné par  nous,  Mefdameg 
2e  la  Noble ffe  de  Rennes^  le  ^lo  Juin 
,1788.  ^ 


